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Çeorges
Je me rappellerai toujours l'heure étran¬

ge que me valut une des plus délicates et
des plus tendres poésies de mon ami Geor¬
ges Borel. Dans le grand salon, où errait
l'odeur lourde des chrysanthèmes, une fem¬
me moulée dans la plus délicieuse des ro¬
bes noires, jouait d'enivrantes mélodies.
L'âme bercée, j'écoutais tressaillir le

clavecin-
Je m'approchai doucement, hypnotisé, et

frôlant de mon visage la tête jolie, grisé
par le parfum qui émanait d'Elle, lente¬
ment, suivant le rythme, je récitai la poésie
admirable « A une rose ».

Le dernier vers se fondit en un accord
des plus déchirants.
Je vis alors tendre vers mes lèvres des

pétales rouges, et je les effleurai.
Heure intime ! heure que je ne revivrai

jamais...
Oh ! ces poésies faites de caresses. Syn¬

thèse énervante et voluptueuse du frisson
des fleurs par les soirs tièdes, des palpita¬
tions secrètes que seul l'aimé peut faire
naître...

J'ai écrit les « Heures tristes », mon

ami Borel a rythmé les « Heures intimes »•
Les Heures tristes m'ont valu auprès des
femmes aimantes un accueil qui a été pour
moi la Récompense. Les Heures intimes se¬
ront leur livre de chevet. Elles les récite¬
ront aux bruits berccurs des nuits d'autom¬
ne et aux sons mélancoliques des harpes.
C'est l'éloge le plus grand que l'on puisse
faire d'un jeune poète, qui, dès son pre¬
mier essor, a atteint le faîte de l'Art.

Pol VI.

prière à (Madame la $ierge
A Mademoiselle H. G.

Suivant le vieil usage, en entrant dans l'Eglise,
Dont j'ai franchi le seuil pour la première fois,
J'ai formé trois souhaits,

Ainsi que je le dois,
Je viens vous en offrir l'humilité soumise.
Vous m'en accorderez ce qui vous plaît en eux,

Car, je vous porte, ici, Notre-Dame-des-Vierges,
Au milieu des parfums de l'encens et des cierges,
Les vœux simples et doux d'un poète amoureux.

Je ne sais plus prier comme- on m'apprit, naguère,
Mais, cependant, mon cœur s'inidline devant vous,
Et c'est lui qui s'est mis, dans le ciel, à genoux,
En l'adoration d'une ferveur sincère.

Faites, Vierge d'amour, Notre-Dame-des-F leurs,
Qu'elle me laisse, un jour, l'adorer à ma guise,
Dans le silencieux charme de l'heure exquise,
Créatrice de rêve et d'intimes «bonheurs.

Faites, Vierge, et c'est de mes vœux, le plus ten-
[dre,

Faites qu'elle m'accorde, un soir délicieux,
Le charme de penser que je trouve en ses yeux
Le reflet d'un amour qu'elle a daigné comprendre.

Et permettez, enfin, que nous soyons heureux,
D'un bonheur infini comme notre tendresse,
Pour que notre avenir ne soit qu'une caresse
Follement échangée en nos jours radieux.

Poissiez-vous exaucer, Madame, les trois vœux,
Humbles, tendres et doux du poète amoureux.

T. Otto

Ml MARTIN dactylographe : Travaux deme J. iTlHilMIi, copie. 1, rue Maguelone,
=========== MONTPELLIER

Echos Echos /
Ça y est ! félicitations ; il l'a décroché !

Qui... quoi... ?
Il ne s'agit pas, détrompez-vous, des palmes

académiques ou de la croix de Cucugnan. Il
doit les avoir déjà, depuis fort longtemps, avec
d'autres encore, et en tous cas, s'il ne les a
pas, ce n'est pas faute de les mériter. Car enfin,
en voilà un qui se donne du mal pour faire res¬
pecter les privilèges des auteurs : courir chaque
soir de l'Eldorado au Théâtre, du Théâtre au
Cinéma, du Cinéma à l'Athénée, croyez-vous que
ce soit une vie. Aussi, vous le savez, sa santé
s'en ressentait à tel point que, l'an dernier, il
en devint presque anémique, et, elle aussi —
Elle, troublante, Lui, charriiant — et que le jar¬
dinet ne suffisant plus, ils durent quitter une rue
où trop de bruit il y a, pour porter plus loin
avec leurs pénates, les Dieux Lares qui n'a¬
vaient pas trouvé d'autre refuge !
Depuis, on a pignon sur rues et grand jar¬

din, où l'on peut aller à bicyclette, n'est-ce pas ?
Mais il y a eu je ne sais quels tiraillements
et ma foi ils trouvent que, la vie devenant trop
monotone depuis un an, il faut chercher mieux.
U est ce qu'on a fait ; il y a eu quelques petits
voyages, quelques invitations, des amabilités à
ce « cher Charles », et tout cela a fini par bien
tourner.
Une timbale d'administrateur, et voilà le che¬

min de la gloire ! Dame, on est. quelqu'un,
quand on préside aux destinées des plus gran¬
des tournées parisiennes et qu'on est le bras
droit du prodigieux C. B.r.t.
Mais, vont-ils quitter Montpellier ? Au début,

je ne le crois pas ; il viendra parmi nous à
ses heures de loisir et elle saura bien se con¬
soler de son veuvage. Qui se met sur les rangs ?
Allons, Messieurs, allons, Mesdames, un peu de
courage...
Et puis, les amis de Marseille ne sont pas

loin...
(Plus tard, ils voyageront, tandis que « ma-

mète » gardera le foyer et, un jour, peut-être,
ils nous quitteront, attirés par la capitale.
Finies, alors, les bonnes promenades de jadis,

enterrées (es parties champêtres au mazet, en
compagnie du plus ardent protecteur des mu.
tuailistes, et toutes les autres fêtes avec l'élo¬
quent Maître, et les autres copains !
Mais non, ils ne partiront pas, car ils feraient

vraiment trop de peine à leurs nombreux amis ;
et, s'ils partent, ils ne tarderaient r>as à revenir
au milieu de ceux qui n'oublieront jamais leurs
courtoises amabilités.

Furet.

SCENE IV

Le Duc, Jeanne Duthie, Hélène Duthil
Le Duc

Je vous apporte des friandises, des petits cho¬
colats réellement exquis, puis ces bonbons 1-
gériens que vous m'aviez demandés. Vous voyez
que je pense à vous. Comment va M. Duthil ?
Nous devons nous retrouver ce soir, au spec¬
tacle, puis nous irons souper dans la nouvelle
brasserie. A propos, l'on doit vous porter quel¬
ques fleurs. J'ai aperçu, dans une vitrine, des
orchidées superbes, et j'ai pensé à Hélène...

Jeanne

'Gardez vos friandises et vos fleurs. Nous
avons trop de peine pour les accepter.

LE Duc

Vous avez de la peine, et moi, votre ami le
meilleur, je l'ignorais ? Ah ! que ne puis-jo
dissiper ce chagrin au plus vite ! Confiez-vous
à moi. Qu'avez-vous ? Que vous a-t-on fait ?
Peut-être est-on encore à temps...

Jeanne
Il est trop tard. Le mal est absolument irré¬

parable. Celui qui l'a causé est le pire des hom¬
mes.

Le Duc

Ah ! si je le connaissais, comme je saurais
venger le mal qu'il vous a fait ! Je vous en
supplie, dites-moi son nom.

Hélène

Je n'en ai pas le courage.
Jeanne

Eh bien ! moi, je l'aurai pour deux, le coti-
rage, car je hais cet homme ! Je le hais
parce qu'il a profité de sa situation, de son nom,
pour dire à toutes les femmes qui se sont trou¬
vées sur sa route, les mêmês paroles cares¬
santes, pour leur faire les mêmes promesses,
parce qu'il s'est glissé dans les familles les
meilleures pour essayer de compromettre et de
détourner de leur devoir les jeunes filles les
plus honnêtes, parce qu'ici même il ^ a essayé
d'enjôler, de soumettre à son empire,^ deux
pauvres filles-, presque seules, sans appui, con¬
fiantes à celui qui se disait leur ami sincère.
Vous le connaissez maintenant ? ^

{Pendant que Jeanne parle, Hélène est allée
s'accouder de trois quarts à la fenêtre ouverte,
au fond, et rêve.)

LE Duc

Je le connais, e-t c'est précisément pour cela
que je voudrais plaider devant vous sa cause,
mendi er son pardon...

Jeanne
Il est des injures que l'on ne pardonne pas,

et celle que vous nous avez faite en nous pre¬
nant, ma sœur "et moi, comme rivales, à notre
insu, est inexcusable. Aussi, suis-je en droit de
m'étonner que vous nous imposiez plus long¬
temps votre présence.

Le Duc

,Soit, je m'incline. Mais,\ avant de m'éloigner,
je vous demande de m'écouter encore une nii-
nute.

Jeanne
Parlez.

Le Duc

■Si je suis, à vos yeux, très coupable, je
vous jure cependant que je mérite votre pitié.
Vous croyez peut-être que je suis séducteur par
snobisme, pour me vanter de mes conquêtes,
pour faire parade de mes amours ? Vous ne
vous doutez pas que j'obéis à une force qui
me pousse, malgré moi, vers les femmes, ces
êtres oharmeurs, d'où émane tant de grâce, et
que l'on ne peut ne pas aimer. Ah ! croyez-le,
il est des tares morales comme des tares phy¬
siques, qui se lèguent de famille en famille,
implacables, et auxquelles l'on ne peut échap¬
per.

l'A suivre).
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Cadeau
===== -î-

Monsieur MASTIER et la Tigresse
DE MARSEILLE

Monsieur Mastier, préfet de
Sur l'air de : Marseille, vient de prendre pos-

. ' session de son poste de trésorierLa Toison a or payeur général à Montpellier.
J'ai pensé qu'il était d'actualité de
narrer sou son svrai jour, en la
chansonnant, l'aventure de la
tigresse dont tous les journaux
ont causé, Monsieur Mastier
ayant été un des héros de l'aven¬
ture, ses fonctions l'y obligeant.

M. O.

1

Quand il apprit qu,e la tigresse
Avait joué, trou' de l'èr,
La fille de l'aiir,
Monsieur Mastier, plein d'allégresse,
De suite exécuta
Quatre entrechats.
Appelant aussitôt
L' premier chef de bureau,
Il lui dit : (( Nonobstant,
Perds pas ton temps,
Cours vite, j'te prie,
Chez mon lieutenant d' louvett'rie !
Dis lui d'ma part
Que je veux fair' sans r'tard
L'oûvertur' de la chasse,
Que du côté
D'un bout de la jetée,
La tigress' s'est cachée.
Je veux avoir sa peau,
J'aurai ses os
Et sa carcasse,
J'en bondirai carrément
Un coin à c' bon Fallièr's (Armand).

II

Ce fut toute une caravane

Qui dut accompagner
Monsieur Mastier :

Agents, gendarmes, ceux d'ia douane,
Hussards, sapeurs pompiers,
Agents-voyers.
Hélas ! on fut déçu,
D' tigresse 011 n' vit' pas plus
Qu'on n' voit de brosse à dents
Chez M'sieur Pell'tan !
Monsieur Mastier
Dit : j' m'en fous, j' pars pour Montpellier !...
Pourtant, dit-il,
D'un air fin .et subtil,
C'est une lourde tâche,
C'est d' ce côté
Du bout de la jetée,
Qu' la tjgress' s'est cachée ;
Si nous n' lia voyons pas,
Je crois, nia foi,
Qu'elle se cache.
Nous ferons donc de tout
Pour la fair' sortir de son trou !

III

On dut chercher par quel système
On pourrait mettre à mal
L' pauvre animal.
L'un dit : Laissez-lui fair' carême,

Eli' sortira, enfin,
Crevant de faim.
Un autre proposa :
Appelez Cadenat (1),
Avec Monsieur Chariot (2),
C'est rigcdo,
Pour rire un peu,
La bête montrera sa queue...
— « Faits des laïus ! » .—
— « App'lez Légitimais,
La bête aura la frousse. » —•

Prenez, en plus,
Du santal de Cassius (3)
Pour lui mettr' dans l'anus.
La bêt', pendant c' temps-là,
Riait, ma foi,
Dans sa frimousse,
Et pensait, après tout :
Chacun son goût, chacun son trou !

IV

Comme ell* restait dans sa cachette,
On voulut mettre en scèn'
M'sieu Henriksen (4).
Mastier faillit en perdr' la tête
Et leur dit : Halte-là !
Que fait's-vous là ?
J'en aurai la coliqu'
Par ce temps d' République.
Vous voulez, assassins,
Mettre Henri cinq ?
Vous êtes loufoqu's,
Vous voyez qu'elle est dans 1' bloc !
Un jeun' loustic
Dit : Appelez les flics,
Peut-êtr que la sardine,
Pour se venger,
N'en a fait qu'un' bouchée
A son p'tit déjeuner.
Ou bien : Lisez-lui donc
Un discours d' Brisson.
Ou bien, pardine,
Qu'on aill' chercher sans retard
Le portrait de Mossieur Allard (5).

V

Pour êtr' sûr d' la réussite,
Cent hommes du génie
Et d' d'artiU'rie
Firent sauter, à la dynamite,
Les blocs de la jetée
Qui les gênaient.
On trouva l'animal
Soufflant son dernier râl'...
Vite on s'en empara,
On 1' transporta
A l'HôteJ-Dieu
Pour l'autopsier en haut-lieu !
Alors, oui-dà,
On fit venir Sarda
Pour en fair' l'autopsie,
Qui l'éventra
Longuement et constata,
— Tout 1' monde en fut baba —

Qu'au moment d' s'échapper
La bête avait
— Quelle ironie ! —

Avalé, c'est fatal,
Un peu d'eau de notre canal.

Docteur Marcel Obillon.

(1-2) Ediles municipaux antithèses.
(3) Pharmacien " spécialiste " marseillais.
(A) Dompteur alors de passage à Marseille.
(5) Maire de Marseille.

A l'occasion des Cent-Jours de ""Ecole d'A¬
griculture, dont le thème porte le voyage en

Suisse, notre Caveau d'étudiants donnera la
première du Cultivateur de Chicago, avec la
distribution suivante : Sam Brooker (Paul Ric¬
tus), le Directeur (Xavier de Maîte), Arthur
(Lamark), le Vieil Abonné (Scott), l'Homme
chevelu (Markus), Bob (Cousinet), Miss Jenie
(Harlem).

BBS »6§§1B§
Nous publions aujourd'hui le portrait de la

toute gracieuse Madame Fély Dereyne et la si¬
lhouette aristoplianesque du sympathique bary¬
ton Bediié qu'a si bien croqués l'habile crayon de
noire ami Fraticelli.

Petites Nouvelles

Un de nos bons amis, yachtsman distingué,
s'est vu, ces jours-ci, prendre à partie dans
toutes les feuilles quotidiennes par la fine fleur
des pêcheurs de Ra'lavas, furieux de voir une
embarcation construite à l'inverse des leurs se
tenir convenablement en mer. Ces marins in¬
trépides ! n'écoutant que leur courage ! !
n'ont pas hésité à se jeter à l'eau pour aller au
secours de notre ami, qu'ils croyaient en per¬
dition.

Ces braves gens semblent, du reste, avoir la
manie du sauvetage, car, la veille encore, ils se
livrèrent à un petit exercice du même genre.
Le ministre des travaux aquatiques nous a pro¬
mis les palmes pour les couragetix sauveteurs.

SOCIÉTÉ ESOTÉRIQUE
MM., les membres sont informés que le cé¬

lèbre Zéphiriin Pellatarte, empêché, ne pourra
assister au concert que nous avions annoncé ;
celui-ci est remis à une date ultérieure.

*
* *

Hymen ! ô Hyménée ! — C'est avec le
plus vif plaisir que nous avons appris le pro¬
chain mariage de notre excellent et éminent
confrère, M. Maillet de Maindreville, avec Mlle
Donaldson, la délicieuse artiste, bien connue des
Mon tpetli éra i lis.
L'Echo des Etudiants sera représenté à la

cérémonie par ses collaborateurs Marc Cécy,A. Jissé et le duc de Coriopsis.
Nos meilleurs vœux de bonheur aux futurs

époux.

Ses SPot~ts
Toto ne nous avait pas annoncé sa venue ici

pour le tournoi d'automne de tennis. Nous
sommes donc doublement heureux de le féli¬
citer de sa visite et de ses succès dans le
tournoi oû il s'est couvert de gloire. Espé¬
rons que Fred et lui mèneront notre rédac¬
tion au triomphe.
Nos camarades sont invités à assister aux fi¬

nales qui auront lieu demain. L'entrée est li¬
bre et le déplacement ne sera regretté par per¬
sonne. Y. E. T.

L Union générale vient de s'installer
définitivement à l'ancien Café du Globe,
boulevard de l'Esplanade, tout près del'ancien local.

Nous recommandons à nos camarades de
se faire inscrire en masse à l'Union, afin de
jouir de tous les avantages qui sont attachés
au titre de membre de l'Union Générale
des Etudiants.

«S» <=5» -j»

ftOS RRCUlfeTÉS
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos amis

1 apparition du nouvel ouvrage de notre cama¬
rade C. Fleig■ : Les eaux minérales milieux vi¬
taux. Sérothérapie artificielle et balnéothérapietissulaire par leur injection dans l'organisme.
513 pages in-S°, avec 16 figures dont 15 plan¬ches hors texte. Paris, Maloine, éditeur, 1909.
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¥iejreite
Semaine intéressante par la reprise de La

Tosca. C'est un chef-d'œuvre, cela ne saurait
se discuter, mais un chef-d'œuvre fort difficile
à bien interpréter. M. Rocoa, quoique un peu
empâté, Mlle Lavarenne, malgré sa toilette un
peu... sans goût, M. Bédué et autres, furent
suffisants, mais la partie chorale et instru¬
mentale laissa tant soit peu à désirer. La musi¬
que de La Tosca demande, comme toute la musi¬
que moderne, une mise au point parfaite et une
•exécution impeccable.
Il y a dans la partition un jeu de cloches

qui serait merveilleux, exécuté convenablement..
N'insistons pas... gazons... et constatons,

qu'en somme, malgré ces petites critiques, un
peu acerbes, c'est un succès.

La Grinche

Concours d'Internat
DES HOPITAUX

Les épreuves pour le concours de l'Internat
des hôpitaux de Montpellier, se sont terminées
le samedi 20 courant.
Le jury était composé de MM. les professeurs

Hamelin, Grasset, Jeanbrau, Mouret et de M. le
médecin principal Vedel.
Epreuves écrites. — Pathologie interne : Le

goitre exophtalmique. — Pathologie externe :
La tuberculose rénale chirurgicale. — Anatomie :
L'uretère.

Epreuves orales. — Pathologie interne :
Glycosuries non diabétiques. — Pathologie ex¬
terne : Fractures du tiers supérieur de l'hu¬
mérus.

Epreuve de garde. — Conduite à tenir en cas
de corps étrangers du conduit auditif externe.

Internes titulaires : MM. Baumel, Madon,
Lapeyre, Etienne. — Internes provisoires :
MM. Roziès, Réveilhe, Chauvin, Corone, Car-
rieu.

L'Echo des Etudiants adresse ses félicitations
les meilleures aux vainqueurs et souhaite' ex¬

cellente chance aux provisoires pour l'année
prochaine.

EUDO-rnttDQ

Eldo ! Eldo! — Bonne nouvelle ! M. Zuc-
ca va renouveler sa troupe. La vieille-garde dé¬
file encore cette semaine, mais c'est pour la
dernière fois. Nos camarades commençaient à
avoir assez de ces vieilles connaissances ; le di¬
recteur, toujours prêt à nous être agréable, l'a
si bien compris qu'il nous promet du nouveau
et l'engagement de numéros sensationnels.
Très drôle, Une Nuit de Manœuvres. Médy

y fut tordant. Paullien, Yvan, Harlem, Zane
d'Heil le secondèrent brillamment. Aujourd'hui,
vendredi, brillants débuts et création par Po-
lard, un enfant du Clapas, d'Agathe, scie po¬
pulaire.

Samedi, représentation de gala, au bénéfice
de M. Yvan, l'aimable administrateur.

Le Ràt.

^0^^
PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne cle 36 lettres ou signes)

J.-R.-L., Avignon. — A lundi soir. « L'autre )>
est plus tranquille.
M. le professeur J.d.11. — Vous nous pre¬

nez donc pour des poires. Merci ; et vous ?
M. Pierre Blond, poète. — Ah ! ça, allez-

vous recommencer à nous inonder de votre
copie saumâtre ?
Marguerite P..., domestique — Cet article —

généralement en baudruche — se trouve par¬
tout, même dans les « magasins » de la rue
de Vallait.

Madame PI.. . — Lundi, à 3 heures, rue Ste-
Anne, comme d'habitude, première rue à droite,
puis, première porte (à gauche, bien entendu).

MémoNum © montpellier3m



6 L'ÉCHO DES ETUDIANTS

BERLITZ
School of Languages

3, Pian au Pala'S, MONTPELLIER
17, Quai de Bosc, CETTE
23, Buulev. Vicior-Hugo, NIMES

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux n r Q j I T 7Enseignement par la Méthode D L II L I IL

oCes dispensés
du baccalauréat

Le « Groupement amical des gradués en
droit » nous envoie, avec prière d'insérer, la
communication suivante :

GROUPEMENT AMICAL DES GRADUES EN DROIT

« Comme suite à notre dernière communi¬
cation, nous sommes heureux de faire connaître
que, par une circulaire publiée au Journal Offi¬
ciel du 13 courant, le Ministre de l'Instruction
publique donne à tout capacitaire en droit ou
licencié ès-sciences, en possession du diplôme
ou en cours d'études, le droit de se présenter au
secrétariat de la Faculté intéressée, pour y pren¬
dre sa première inscription de licence en droit
ou de doctorat en médecine, à charge d'acquit¬
ter les droits de dispense du baccalauréat', soit
140 francs... »

{Suit l'annonce d'un banquet à six francs
par tête etc., etc.)

Les Secrétaires :

André Vielleville ; André Le Troquer.

Nous n'ajouterons qu'un seul mot de com¬
mentaire :

Il était très légitime de faire bénéficier de
cette faveur ceux de nos camarades qui étaient
en cours d'études au moment du décret sup¬
primant les dispenses. En effet, plusieurs d'en¬
cre eux avaient fait leurs études secondaires et
n'avaient pas cherché à obtenir le baccalau¬
réat, sachant qu'ils pouvaient compter faire
leur licence toute de même.
Le Ministre s'était doue conduit comme un

vulgaire fumiste, en donnant à son décret un
effet rétroactif.
L'énergique protestation des capacitaires lui

a montré la sottise qu'il venait de faire, et,
pour la réparer, il en commet une plus grande
et véritablement monumentale.
La dispense avait été refusée ces dernières an¬

nées à la plus grande partie des étudiants
en capacité ; les Facultés de droit ne faisaient
d'exception que pour ceux qui avaient des no¬
tes exceptionnelles... ou un piston monumental
(bien entendu).
Désormais, « tout capacitaire ou licencié ès-

sciences en possession du diplôme ou en cours
d'études » aura le droit de faire sa licence en
droit ou son doctorat en médecine.
La porte de nos Facultés est donc ouverte

ipso facto, à toutes les nullités que l'on avait
jusqu'ici impitoyablement refusées. Tous ceux

que des notes insuffisantes avaient obligés de
se faire saute-ruisseau dans quelque étude du
dixième ordre, vont pouvoir aspirer à la. licen¬
ce et, par suite, au doctorat.
C'est un bafouillage insensé, c'est l'incohé¬

rence et l'idiotie poussées aux dernières limi¬
tes.
On commence par faire à certains de nos

camarades une injustice flagrante, et, lorsqu'on
s'avise de la réparer, on en commet une en¬
core plus formidable envers tous les étudiants.
L'ineffable M. Doumergue doit avoir pris ces

habitudes dans la fréquentation des mandarins
de l'Indo-Chine. Il nous prend, ni plus, ni
moins, pour de simples annamites.
Nous croyions jusqu'ici que des procédés

d'un tel sans-gêne n'avaient cours que sous
de sultanat du regretté Aibd-ul-Hamid.
C'est le régime du bon plaisir et du jemen-

foutisme appliqué à l'Université par un avo¬
cat sans causes.

.Conséquence inévitable de la centralisation
inepte de l'enseignement supérieur. Le jour où
nos Facultés de province seraient indépendan¬
tes, de tels abus ne pourraient plus se pro¬
duire.

G. W. L.

Au Tapis Vert
Evohé ! Bvohé ! réjouissons-nous ! !
Le coquet établissement de la rue Faubourg-

de-Lattes va nous rouvrir ses portes. Ah oui !
chers camarades, il n'y a pas de plaisir plus
vif que celui qu'on éprouve à perdre son ar •

gent.
Toutes les autres distractions, en vérité, sont

mornes. Les soirées du Grand-Théâtre, les li¬
vres d'un renommé professeur, les visites à la
Maternité, les grands dîners, les duels et les
adultères qui sont, dit-on, les choses les plus
joyeuses de ce monde, ne sont au fond que des
voluptés frelatées et mensongères.
Mais il est suave et divin, sitôt que la nuit

tombe sur la ville, de franchir le seuil de cet
asile béni des Dieux, de pénétrer dans une sal¬
le bien chaude, de serrer la main de quelques
amis, qu'on n'estime pas, d'en saluer d'autres
que l'on méprise, puis de s'asseoir à une table
recouverte d'un tapis vert, en compagnie de
vieux camarades qu'on espère détrousser, et qui
font de leur côté le vœu fervent de vider vos
poches.
Pourtant les délices du joueur ne seraient

point parfaites s'il n'y avait à côté de lui des
élégantes demi-mondaines qui animent quelque¬
fois le silence lourd des salles de jeu. Il est
beau d'entendre une petite femme gémir : « Zut,
çà manque rien d'homme dans le tripot ? » Et
la jeune vierge qui se lamente de la sorte, n'est
point palpitante de désirs charnels. Elle est
navrée parce que, simplement, elle ne voit poin:
auprès d'elle l'ami compatissant, le petit étu-
liant espagnol qui, en lui prêtant un louis, lui
permettrait « de se rattraper ». Car, le sexe
faible, auquel on refusait jadis le droit de se
faire dépouiller dans les tripots, est libre dé¬
sormais de se ruiner au poker ou au baccarat.
C'est un pas considérable de fait, vers l'éman¬
cipation féminime, et nos plus jolies mondaines
peuvent maintenant, à l'instar de leur époux
ou de leurs amants, « prendre des culottes ».
Elle ne pouvaient autrefois s'en payer qu'au
Paris-Montpellier ou au Sans-Pareil, et encore
ces culottes n'étaient en réalité que de minces
pantalons ornés de dentelles. Aujourd'hui, elles
prennent des culottes de vingt-cinq louis. C'est
beaucoup plus distingué.
Dès dix heures du soir, on rencontre sur la

place de la Comédie de jeunes et sveltes per¬
sonnes qui marchent d'un pas pressé. Les unes
sont des femmes presque honnêtes qui n'ont quedeux ou trois amants ; les autres en ont davan¬
tage. Et toutes suivent le même itinéraire ;
elles s'arrêtent devant la petite bonbonnière à
l'Intérieur de laqu-elle elles pénètrent avec une
précipitation fébrile. Elles grimpent quelques
marches, se précipitent sur le tapis -vert et vite
s'attablent.
De jeunes étudiants, quelques-uns imberbes...

ou rasés, de gros monsieurs, de nobles vieil¬
lards à favoris, sont installés déjà et saluent
les arrivants. Quelques mots d'amour sont pro¬noncés :

— Tu vas bien mon coco ?
— Tu as les yeux cernés, ma chatte !
Puis de plus graves paroles leur succèdent :
— Figurez-vous, hier au soir, dit une brune

suaroe de chez.Ang.l., j'ai eu un full aux rois
par les neuf servi d'entrée battu par un pokerde sept que cc le baron » a pris en tirant quatre
cartes.

Ce gazouillis féminin est un délice.
— Vous jouez mal, très mal, répond un vé¬

térinaire des alentours qui se met à expliquerla méthode à suivre pour ne perdre jamais.Car dans tous les cercles, il y a des décavés
qui connaissent le moyen de gagner toujours.Mais silence !... Le croupier apparaît.Il est fier, il est beau, il est sévère. Il a des
manières distinguées et choisies qu'il a su con¬
server malgré quelques petits séjours dans les
prisons. Nos clubmen les plus cotés, nos plus
savoureuses horizontales, et nous-mêmes, jeunesétudiants dépaysés, nous sommes fiers de lui
serrer la main et de l'appeler familièrement
Auguste ou Alfred. Dédaigneusement, « Mon¬sieur le Croupier » amorce la partie. Les con¬
versations cessent, les visages se rident, les
yeux se fixent, les mains se crispent, et les por¬tefeuilles se vident.

— J'ai huit ! s'écrie la bruyante Andréa.
— Neuf ! abat le banquier absolument tran¬

quille.

Et l'argent roule, et les joueurs sont roulés,
voire même le banquier qui a toujours gagné,
jusqu'à cette femme vieillie, d jnt les cheveux
ont eu tour-à-tour à peu près toutes les cou¬
leurs de l'arc-en-ciel, et qui ne sont plus main¬
tenant qu'une touffe blanchâtre de filasse triste.
Mais soudain, à une table de poker, un scan¬

dale vient d'éclater. La petite Fifi, furieuse,
accuse un de ses partners d'avoir repris un as
dans son écart.

— Vous êtes tous des voleurs, crie-t-elle,
mais je ferai fermer votre sâle. boîte, oui !
votre sale boîte ! ! !
Et comme de tous côtés on ricane, elle ré¬

pète :
— Oui ! je la ferai fermer quand je voudrai.

Je suis la maîtresse de...
Et c'est le nom d'un conseiller municipal bier.

connu qu'elle prononce.
Ces légers incidents entretiennent l'amitié et

ne troublent point la face quiète des croupiers
qui rôtissent les jetons ainsi que de zélés jar¬diniers ratissent de fraîches pelouses.
Ils ne dérangent point non plus les joueurs

dévots en extase devant leur tableau.
^Il est si doux de jouer au baccarat ! ! l\ll

est si délicieux de guetter les cartes et si noble
de perdre son argent.

L. B.

Faculté de Médecine
Mardi, 25 novembre. — 2mc examen : Albat.

Calvet, B.
)me examen, 2mc partie : Rochette, Charlier, B.Thèse Triquera, A B.

Faculté de Droit
Doctorat politique. — 2me partie : Benoît.
Thèse : Bastide.

Choses <k jffuires
L'Echo des Quat'z Arts. — Tel est le nom

d'un nouveau confrère, délicieusement illustré,
que viennent de lancer nos excellents camara¬
des de l'Ecole.
Le premier numéro, édité fort joliment, don¬

ne une série de caricatures des aviateurs à la
mode. Remarqué également, un charmant dessin
dû au crayon de la plus blonde et de la plusaimable des élèves de la Maison Jouneau.
,Nous adressons à notre jeune confrère nos

plus vifâ souhaits de succès et de prospérité.
E.

Un métèque proxénète. — Nous apprenons
qu'un ignoble personnage qui se dit étudiant
émet la prétention d'acheter pour son usage
personnel des jeunes filles françaises. Nous re
parlerons plus longuement de cet abominable
voyou ; en attendant, nous le signalons à tous
nos camarades qui se feront lin devoir de lui
allonger les oreilles quant ils en auront l'oc¬
casion. — G. W. L.
Beaux-Arts. — Remarqué, dans La vitrine

de M. Joseph Guiral, rue de 1'Aigu.illerie, un
magnifique portrait à l'huile de S. M. Léopold Ilr
roi des Belges.
La ressemblance avec le royal modèle est

absolument frappante et chaque jour des cen¬
taines de curieux viennent admirer cette no¬
ble figure, bien connue de nos concitoyens et
surtout de nos concitoyennes.
Parc aux huîtres. — U-n magazine bien

connu donne un récit rétrospectif — il était
temps — du meurtre du roi Alexandre de Ser¬
bie, Nous y lisons ce passage émotionnant :

« Nous entendîmes une forte détonation sui¬
vie quelques instants après d'une seconde. C'était
le colonel Naumowitch qui faisait sauter à la
dynamite les portes du Konak.
En arrivant on nous apprit que le colonel avait

été tué par les deux bombes... »
Il n'y a qu'un Serbe pour avoir la vie aussi,

dure.
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SON

du grand strocr
17, Hue Saint Guilriem. — MONTPELLIER

Nés Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
CffÇRND T.PLILrLiE U •sa* Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

ÉTUDIANTS !

Pour vos Banquets
et Réunions d'amis,

Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas. au GRAND-HOTEL

Chez SVINT-MICHEL
Etablissement ouvert toute l'année

TÉLÉPHONE

Qu'il pleuve
Qu'il vente
Qu'il tombe des hallebardes

Allons en masse

m*»
ET LJ D / A N TS

Tons

au pathé

à l'Athénée
Grandes Réductions

Le plus chic
Le plus couru

Le plus intéressant
des

Cinéma ! ! !
Réductions aux Camarades

Films sensationnels

RESTAURANT DE LA PAIX
75, rue de VObservance et 9, rue Sérane

ï^OG, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis fit) tr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV).
— Pierre Louvier. propriétaire. — Ren¬
dez-vous de M M. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, elc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. = Epingles à
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.
BARON, 22, GrancTRue (Ancienne

Maison Allègre). — Parapluies-, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix son
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

□= -j **> m-

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Pue Maguelone, 5

= VOITURES ÏZ»3S TOUTES M 3F5. «Ç» KLT 3E2 £3 1

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
— ** r rrr: =r **

=c

*

8

II

■n

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

=C

Voir les foutes dernières Jvouvecrutés de la Saison jÇutonjrje-'d{iver
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

n :□
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5 et 10 francs par mois

L'importance de la Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti,

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CklîFMT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Hepas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisiné soignés

QHANO RESTAURANT ENDEBLÉ
3, Rue Rarralerie, 3

(En face la Rne Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salotis particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Léon geNht
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & Cle, Editeurs

rappelle à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les

Ouvrages Médicaux, Scientifiques et Instruments de Chirurgie
NECESSAIRES A LEURS ETUDES

Payables à raison de 5 fr Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Bojitonnet) MONTPELLIER

rzrz; Demander Catalogue ~ :

lté de Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

( Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, GraniTRiie
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA tfuiT
Ernest COUFFINHAL

PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des Spfetacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
DIRKCTEUR : D. FRACASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la H^egion
24 de la rue de l'Argenterie

Verre de montr, .... 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

; On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comcdie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu " Le GAULOIS "
des Etablissements BEliGOCGNAN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

f-i, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. S3E5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

Etablissement de Ie Ordre
Ouvert jusqu'à 2 11. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

Repas à Prix Fixe

La G* Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX 9 *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie - MONTPELLIER

AU PACHA
7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

GAIES, PARAPLUIES, REC0UV8AO

Atelier de Réparations

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llgoenr de l'abbaye de St-Mariin dn Canlgou

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO.
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